
















d'appréhender de manière éclairée, la portée des engagements de la Ville, programmée 
d'ailleurs sur plusieurs mandatures, j'apprends que c'est sur trente ans ce soir ! 
Enfin, dans cette aventure, tous les risques nous semblent reposer sur la Ville et sur les 
Cadurciens. Sans ces éléments et considérant comme impensables que vous ne les ayez pas 
en votre possession, nous estimons la rédaction du dossier porté à la connaissance du 
Conseil municipal de ce soir, volontairement imprécise. Nous demandons donc son report et 
sa réécriture pour complément d'information. Nous souhaitons également savoir si la 
Commission départementale cinématographique a été saisie du projet. Merci. 

Le Maire: 

Nous allons laisser la parole à l'opposition et puis nous essayerons de répondre. 

M. Michel GRINFEDER :

Oui M. le Maire, moi je ne vais pas forcément intervenir sur un plan technique et financier, 
mais beaucoup sur le plan de ce que j'estime pouvoir intervenir en tant que cinéphile, qui a 
été l'animateur du club cinéma de la MJC initié par M. Pierre LABORIE et ensuite, qui a fondé 
avec quelques amis l'association CINE+ que j'ai présidée pendant une quinzaine d'années. 
C'est beaucoup à ce titre que j'aimerais intervenir. 

Je ne vais pas rentrer dans une querelle de chiffres, mais j'ai quand même deux remarques 
par rapport aux chiffres qui sont avancés dans cette étude de marché cinématographique 
que vous nous présentez. À la page 12 de cette étude, il est précisé que l'indice de 
fréquentation de l'agglomération s'établit à 4,1 entrées par habitant en 2013, c'est la date de 
l'étude, soit un niveau de performance légèrement supérieur à la moyenne des unités 
urbaines entre 20 000 et 50 000 habitants (qui était de 3,7 entrées par habitant cette même 
année). Cela veut dire que Cahors a plus de 10 % de fréquentations que l'ensemble des 
autres unités urbaines de 20 000 à 50 000 habitants, en 2013, il y a 3 ans. Vous nous 
expliquez, par un tour de passe-passe, que cette fourchette 20 000 - 50 0000 n'est pas 
bonne et il faut à présent prendre en compte un secteur de 50 à 100 000 habitants. En 
passant - cela a déjà été noté par ma collègue Yannick Le Quentrec - je signale qu'une des 
premières conséquences de l'ouverture de ce multiplex à Cahors sera malheureusement la 
fermeture du cinéma Louis MALLE de PRAYSSAC, dans les deux années qui suivront, ou plus tôt. 
Toujours à la page 12, vous expliquez que le multiplex de Montauban constitue le " pôle 
cinématographique attractif sur le sud de la zone jusqu'à Cahors ... » Alors, expliquez-moi 
pourquoi, M. le Maire ce multiplex ayant ouvert en 2007, le seuil de fréquentation 
cinématographique de Cahors a dépassé pour la première fois 100 000 entrées entre 2009 et 
2012, après l'ouverture ce complexe ? Nous n'avons jamais eu autant de monde dans les 
cinémas à Cahors après l'ouverture de ce complexe, ce qui est reconnu dans le document 
page 15. Cela est complètement incohérent. Je suis déjà intervenu sur ce dossier lors de la 
dernière campagne municipale dont il était fait référence à plusieurs reprises. J'avais réagi à 
votre projet en tant que Président Fondateur de l'Association CINE+ dans un article de presse 
intitulé « la folie des grandeurs». Cahors a la chance aujourd'hui de posséder quatre salles de 
cinéma qui sont adaptées à ses besoins, dont deux grandes salles, deux très grandes, 
répondant à une demande plus commerciale. 
Toutes ces salles sont classées Art et Essai ainsi que la salle de Prayssac dont nous parlions tout 
à l'heure, qui est à moins de 30 minutes de Cahors. 
De plus, ces salles bénéficient du dynamisme de leurs exploitants, que je salue ici et du soutien 
d'une vie associative ancienne et intense. CINE+ a par exemple 35 années d'existence. Les 
Cadurciens sont attachés à leurs salles de cinéma qui font partie du 9 






































